
A vos calculettes ! 

                           

 

C’est une évidence, le Tour de France est un 

des événements sportifs les plus médiatisés. 

Les dernières prouesses de l’équipe du seul 

prétendant aux lauriers sur les Champs-

Elysées parisiens défraient la chronique.  

La suspicion a fait son grand retour sur les 

routes de « L’Hexagone », la préparation et 

l’assistance scientifiques sont de nouveau 

sur la sellette. Et en colombophilie ?  

 

Vendredi 17 juillet sous le coup de 19 heures …  

Retour de la canicule dans « L’Hexagone » comme l’attestent les différentes alertes 

notamment décrétées dans des départements du sud-est. Dure, dure cette saison 2015 qui, 

mine de rien, avec le changement de ligne en grand fond initié par Marseille, a depuis belle 

lurette entamé la seconde moitié de l’itinéraire national.  

Et oui, ce samedi 18 juillet, 36 palmes (21 dans les vieux et 15 dans les juniors) auront en 

principe trouvé un acquéreur. Certes, il reste 22 parts (10 pour les vieux, 6 pour les juniors et 

les pigeonneaux) disponibles sur le « marché » commercial, mais le temps commence à 

presser, même à sérieusement presser pour certaines colonies en quête de réussite 

récalcitrante. 

 

Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

 

- Fifine. Bonjour Jules, tu tiens toujours le coup à ce rythme effréné.  

- Jules. Salut Fifine. Je résiste tant bien que mal mais je me dis que la saison 

avance à très grands pas.  

- Et pourtant nous ne sommes qu’à la mi-juillet. 

- Tu as raison ma belle ! Mais Marseille « enlogé » ce lundi annonce la proche fin 

de la saison internationale et l’heure des premiers bilans définitifs sur les longues 

distances. 

- C’est-à-dire… 

- Pour les inconditionnels de grand fond, il ne reste plus que Narbonne et 

Perpignan. 

- Perpignan ne se déroule-t-il pas le même week-end que Bourges ? 
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- Tu as raison, le grand fond et le fond s’éclipsent alors pour laisser place à  la 

campagne de la relève ailée tant attendue par certains. 

- Tiens voila Jan. Toujours fidèle au poste ? 

- Jan. Bonjour Fifine, bonjour Jules. Et oui, je suis un accro à la compétition. 

- C’est vrai, ton berceau fut un plateau… 

- En quelque sorte car, dans ma famille, on est colombophile de père en fils. 

- Dommage que ce ne soit pas une généralité… Tu vas passer tes pigeons sans 

tarder car j’ai besoin de ta réflexion. 

- Quel honneur Jules ! 

 

Jan obtempéra sans perdre de temps. Pendant son absence, Jules demanda à Fifine d’apporter 

la potion magique appréciée par son compère, accompagnée de quelques cubes de fromage. 

 

- Merci Jules, je savais et je sais toujours que je peux compter sur toi. 

- La trappiste entretient l’amitié. 

- Avant d’entamer notre réflexion, je souhaite te poser une question après avoir 

cependant avalé une première gorgée de ce délicieux nectar. 

- « Quand le vin est tiré, il faut le boire… surtout s’il est bon ! ». Jan, tu illustres à 

merveille cette expression. 

- Je préfère dire « quand une capsule est tirée, une bouteille à vider ! ». 

- Ton côté pragmatique l’emporte. 

- Sans nul doute. 

- Au fait, quelle question souhaitais-tu me poser ? 

- Ton esprit est toujours en éveil. Tu penses beaucoup. Pourquoi ? 

- Je m’intéresse par-dessus tout à l’avenir parce que c’est là que je vais passer le 

reste de ma vie. 

- En compagnie de tes pigeons vraisemblablement ? 

- Evidemment, cela va de soi. 

- Si ta santé te le permet… 

- … et si la colombophilie reste opérationnelle. Je dois être honnête avec toi Jan, 

j’ai paraphrasé une citation de Woody Allen. 

- Craindrais-tu le pire pour notre passion ? 

- Présentement il fait calme 

- Trop calme à vrai dire. 

- Cette quiétude me laisse perplexe. 

- Une tempête en perspective selon toi ? 

- On ne sait jamais ? 

- Les dirigeants sont peut-être préoccupés par leurs colonies. Après tout, ils ont bien le 

droit de prendre plaisir à jouer. 

- Evidemment, mais… 

- Mais quoi ? 

- Tu sais, je crains toujours « l’underground ailé » déjà évoqué à maintes reprises. 

- Tu aimes te répéter, mon vieux. Commencerais-tu à radoter ? 

- Je le sais, je me répète car je reste persuadé que la parité de traitement n’est pas 

garantie. 



- Un petit amateur pour toi ne ferait pas le poids. 

- J’en suis convaincu et pourtant toi… tu flirtes avec le quintal. 

- Oh la, pas op… ta balance n’est pas fiable ! 

- Si tu le dis. 

- A propos, au sortir de Brive-la Gaillarde, les Wallons comptent deux... 

- … victoires nationales de plus.  

- C’est le cas. 

- Cinq présentement mais ce n’est pas encore fini. 

- Marseille pourrait bien tomber dans l’escarcelle francophone. 

- C’est de l’ordre du possible. 

- Le nombre de victoires francophones au cœur de la présente campagne… 

- …est une bonne chose… 

- … à l’instar de la répartition des palmes. 

- Deux pour le Hainaut, deux également pour Liège et une pour le Luxembourg. 

- Cela ne peut que corroborer à cimenter une certaine identité wallonne. 

- Toutefois, il faut s’empresser de faire remarquer une particularité intéressante 

au sortir de Brive. 

- Laquelle ? 

- En premier lieu, les Valence et Montélimar pour vieux sont respectivement 

tombés dans les escarcelles d’un Liégeois et d’un Luxembourgeois. 

- La logique n’a pas été bafouée pour la circonstance. 

- Je l’admets, cela relève du plausible. 

- Ensuite… 

- L’Agen pour vieux est de son côté tombé dans la besace d’un Hennuyer. 

- Rien d’anormal à première vue car, sur cette étape du Lot-et-Garonne relevant du sud-

ouest de « L’Hexagone », le Hainaut est loin d’être géographiquement désavantagé. 

- Je partage également cet avis. Mais quant à Brive… 

- … qui relève également du sud-ouest de la France… 

-  les deux palmes sont par contre tombées à Virelles en Botte du Hainaut et à 

Oupeye en terre liégeoise. 

- L’une sur l’aile gauche et l’autre sur l’aile droite en territoire francophone.  

- De ce fait, Marloie va être en principe diantrement sollicité. 

- Pourquoi en principe ? 

- Simple précaution. 

- A cause du black-out entretenu ? 

- Rien ne filtre en tout cas. 

- Un lauréat francophone m’a certifié n’avoir reçu aucune information relative au 

contrôle effectué si ce n’est l’acceptation du dossier administratif mené à son égard. 

- Une certitude pour les ultimes dubitatifs, la réussite francophone ne peut en 

aucun cas être considérée comme un simple détail anecdotique dans la 

problématique relative au dopage qui empoisonne depuis un temps certain les 

relations entre dirigeants du milieu colombophile. 

- Pas question d’esquiver…   

- … les divergences de vue antérieures. 

-  Mais pour l’instant c’est la calme plat dans ce domaine, un silence radio total. 

- Aucune information ne filtre en effet. 

- La colombophilie serait-elle devenue totalement propre ? 

- Comme dans tout sport, la préparation scientifique est toujours d’actualité en 

colombophilie. 

- Est-ce un bien ? 



- Qui permet au pigeon d’aborder dans de meilleures conditions les efforts qui lui 

sont imposés… 

- Est-ce un mal ?  

- Qui ne met pas les participants sur un même pied d’égalité… 

- Peut-on espérer un jour réguler toute préparation scientifique en imposant des 

bornes, objets d’un consensus général ? 

- Pense à la polémique soulevée par la première journée de montagne dans le Tour 

de France.  

- La réussite sportive, objet de convoitise tant désirée, est souvent source de suspicion… 

- Et la réglementation sportive l’encadrant en général en retard d’une guerre… 

- En fait, à mon arrivée, tu souhaitais solliciter mon avis. 

- Sur un autre point en réalité, mais nous nous ne sommes pas égarés pour autant. 

- Sur quel sujet voulais-tu en réalité m’interroger ? 

- Sur la problématique causée cette fois par des doublages. 

- Indirectement par les zones de participation. 

- En quelque sorte. 

- Je t’écoute. 

- J’ai entendu quelques premiers échos relatifs aux championnats nationaux 2015. 

- Au stade actuel, ce ne sont que des supputations. 

- Certes, mais en principe fondées. 

- La saison n’est pas encore terminée pour autant que je sache. 

- J’ai regardé les résultats publiés sur différents sites. 

- Qu’as-tu constaté de prime abord ? 

- Que certains amateurs pouvaient prendre part à une multitude de doublages. 

- Ce n’est malheureusement pas le cas pour tous. 

- C’est un premier constat regrettable pour l’équité sportive. 

- Tu sais Jules, l’orientation du vent est un élément déterminant dans le déroulement de 

tout concours, les doublages permettent peut-être de compenser divers effets pervers. 

-  Je veux bien l’admettre mais trop c’est trop.  

- A quel sujet ? 

- Les doublages, il faut le reconnaître, permettent aux amateurs de ventiler leurs 

enjeux. 

- Les risques éventuels sont ainsi partagés ou les chances de « toucher le pactole » 

augmentées. 

- Les doublages corroborent avant tout à l’implantation d’une situation artificielle,  

intéressante pour certains, savamment protégée et entretenue, constituent parfois 

un moyen d’éviter la concurrence ou un simple partage de territoire.  

- Tu sais le colombophile recherche les honneurs. 

- A qui le dis-tu ? Il aime être intronisé champion d’Houtsiplou… 

- … pourquoi choisir Houtsiplou ? 

- Parce qu’Houtsiplou est un petit village en terre liégeoise devenu synonyme de 

trou perdu du fait de la présence d’un moulin alimenté par un ruisseau si petit 

qu’il n’était efficace qu’en temps de pluie. 

- Je t’ai interrompu mais je suppose que tu voulais dire que parfois un amateur préfère 

être seigneur d’Houtsiplou plutôt que… simple vassal d’une très grande ville. 

- Tu as l’esprit finaud Jan. 

- Merci, comme c’est agréable de te l’entendre dire. 

- Jan, la réglementation impose à tout amateur disputant une épreuve nationale de 

participer obligatoirement au général et au doublage local, les autres doublages 

étant facultatifs en l’occurrence. 



- C’est exact. 

- La prise de performances pour les championnats nationaux est-elle aussi 

restrictive que l’obligation de participation décrétée ? 

- Il faut être prudent car les résultats rentrant en ligne de compte varient selon les 

spécificités. 

- Je le sais. 

- Pour les championnats nationaux grand fond vieux ou yearlings, seuls les résultats 

nationaux sont pris en considération. 

- D’office les championnats nationaux sont représentatifs à mes yeux car tous les 

amateurs sont sur le même pied d’égalité mais le vent et l’implantation 

géographique sont des facteurs prépondérants. 

- Pour les championnats nationaux fond vieux ou yearlings, grand demi-fond vieux ou 

yearlings, pigeonneaux, l’amateur peut par contre opter librement pour le résultat 

national, zonal ou EP/EPR. 

- Ce cas de figure est différent de par les trois possibilités permises débouchant sur 

des calculs de coefficients pour connaître le choix le plus avantageux. 

- Evidemment. 

- Dans cette éventualité, l’obligation de jouer le général est respectée, celle de 

participer au doublage local laissée pour compte. Le recours au résultat de l’EPR 

permet d’espérer un impact moins important de la situation géographique, 

l’orientation du vent est de nouveau un facteur prépondérant. 

- Tu as raison, un manque de logique pourrait néanmoins être évoqué. 

- Dans des championnats non nationaux de grand demi-fond par contre, la liberté 

est laissée quant à la prise en considération de performances dans un quelconque 

doublage. L’équité n’est pas garantie dans ce cas de figure car les amateurs ne 

disposent pas d’un même nombre de doublages organisés. 

- Je le crains, que proposes-tu pour remédier ? 

- Pour minimiser le recours aux calculettes, je convie de suivre la règlementation 

nationale imposant de participer au général et au doublage local. 

- Tu envisagerais deux possibilités au maximum pour les prises de performances.  

- Je vais cependant te montrer deux exemples réels tirés d’une épreuve de grand 

demi-fond national. Ils concernent deux amateurs francophones ne relevant pas 

d’une même région. Ils risquent de te faire réagir. 

- Je suis curieux de voir. 

- L’amateur A est classé 169
e
 au national sur 12.187 pigeons (coefficient 1,3867), 3

e
 

au local sur 349 pigeons (coefficient 0,8595). L’amateur B est classé 2014
e
 au 

même national (coefficient 16,5258), 8
e
 au local sur 165 pigeons (coefficient 

4,8484). 

- J’attends la suite. 

- Le premier amateur a joué six doublages non obligatoires : 4
e
 sur 3166 (0,1263), 

1
e
 sur 1762 (0,0567), 1

e
 sur 1347 (0,0742), 1

e
 sur 1116 (0,0896), 1

e
 sur 838 (0,1193), 

103
e
 sur 3706 (2,7792). 

- Et l’amateur B ? 

- Il a joué cinq doublages non obligatoires : 209
e
 sur 3166 (6,6013), 70

e
 sur 2067 

(3,3865), 82
e
 sur 2178 (3,7649), 100

e
 sur 1762 (5,6753), 73

e
 sur 1347 (5,4194). 

- Tous deux ont leur meilleure performance dans un doublage non obligatoire. 

- La démonstration est claire. La national et le local ne favorisent aucun des deux.  

- La quadrature du cercle en perspective si l’on recherche un consensus général. Les 

championnats ne représentent-ils pas la réalité des airs ? 



- Le doute est permis mais je suis certain que le nombre de doublages ne va pas 

diminuer à court terme. Tu comprends pourquoi ? 

- Certes. 

-  « Allez, on wèt todi quand dj’su pin, on  n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière pour la route ?  

- Toujours des trappistes car tous ces calculs m’ont donné une de ces soifs. 

- Sacré Jan… Fifine tu n’oublies pas le kaas !  

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  
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